
 

Les laïcs ont-ils conscience dΩêtre eux aussi le Peuple de Dieu 

et de lΩimportance  de leur  rôle  ? 
       

Chers amis, 
 

Depuis le d®but de lõann®e, le Sou-

verain Pontife donne une série de ca-

téchèses sur la constitution dogma-

tique Lumen Gentium, Le Christ,     

lumière des nations, du Concile          

Vatican II. Sa catéchèse du 1er avril 

évoque ainsi le Peuple de Dieu au tra-

vers de la mission des laïcs. Ce Con-

cile est dõactualit® tandis que notre 

époque est de plus en plus séculari-

s®e. Les laµcs ont lõimp®rieux devoir 

de remplir leur rôle de baptisés selon 

leurs talents au milieu des occupa-

tions de ce monde, car dõeux aussi 

d®pend lõannonce du Christ. Mais les laµcs ont-ils conscience dõ°tre eux aus-

si le Peuple de Dieu ? Cette catéchèse fait écho au témoignage sur les vo-

cations - entendues justement dans le sens le plus large -, donné par le 

Frère Sylvain Detoc lors de notre nuit de prière du 14 mars. V. aussi le sup-

plément 3 à la revue, Père Jérôme, le Mystère quõest lõ£glise.  ̧V. Terrenoir 
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« [é] Cette section du document sõattache ¨ expliquer positivement la na-

ture et la mission des laïcs, après des siècles durant lesquels ceux-ci 

avaient été définis simplement comme ceux qui ne font pas partie des 

clercs ou des consacr®s. Cõest pourquoi je me plais ¨ relire avec vous un 

très beau passage, qui exprime la grandeur de la condition chrétienne : « Il 

nõy a donc quõun seul peuple de Dieu, choisi par lui : òun seul Seigneur, une 

seule foi, un seul bapt°meó (Ep 4, 5) ; commune est la dignité des 

membres par leur régénération dans le Christ, commune la grâce de 

lõadoption filiale, commune la vocation ¨ la perfection ; il nõy a quõun seul 

salut, une seule espérance et une charité sans divisions ». 

[é] Cõest pourquoi le Concile, outre la dignit®, met ®galement lõaccent sur 

la mission des laµcs dans lõ£glise et dans le monde. Mais sur quoi repose 

cette mission et en quoi consiste-t-elle ? Cõest ce que nous r®v¯le la des-
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cription même des laïcs que le Concile nous pro-

pose : « On entend par laïcs tous les fidèles chré-

tiens [é] qui, étant incorporés au Christ par le bap-

tême, intégrés au Peuple de Dieu, et participants à 

leur manière de la fonction sacerdotale, prophétique 

et royale du Christ, exercent pour leur part, dans 

lõ£glise et dans le monde, la mission qui est celle de 

tout le peuple chrétien. » 

Le peuple saint de Dieu nõest donc jamais une 

masse informe, mais le corps du Christ ou, comme 

le disait saint Augustin, le Christus totus : cõest la 

communauté structurée de manière organique, en 

vertu de la relation féconde entre les deux formes 

de participation au sacerdoce du Christ : le sacer-

doce commun des fidèles et le sacerdoce ministé-

riel. En vertu du Baptême, les fidèles laïcs partici-

pent au même sacerdoce du Christ. En effet, « Jésus

-Christ, prêtre suprême et éternel veut poursuivre 

également, à travers les laïcs, son témoignage et 

son service, cõest pourquoi il les vivifie de son Esprit, 

et les pousse inlassablement à réaliser tout bien et 

toute perfection. η  

Comment ne pas évoquer, à ce propos, saint Jean-

Paul II et son Exhortation apostolique Christifideles 

laici (30.12.1988). Il y soulignait que « fort de son 

inestimable patrimoine doctrinal, spirituel et pasto-

ral, le Concile a écrit des pages vraiment merveil-

leuses sur la nature, la dignité, la spiritualité, la mis-

sion, la responsabilité des fidèles laïcs. Et les Pères 

conciliaires, en écho à l'appel du Christ, ont appelé 

tous les fidèles laïcs, hommes et femmes, à travail-

ler à sa vigne è. Le vaste champ de lõapostolat des 

laµcs ne se limite pas ¨ lõespace de lõ£glise, mais 

sõ®tend au monde. Lõ£glise, en effet, est pr®sente 

partout où ses enfants professent et témoignent de 

lõ£vangile : sur les lieux de travail, dans la soci®t® 

civile et dans toutes les relations humaines, là où, 

par leurs choix, ils montrent la beauté de la vie chré-

tienne, qui anticipe ici et maintenant la justice et la 

paix qui seront pleines dans le Royaume de Dieu. Le 

monde a besoin ç dõ°tre impr®gn® de lõEsprit du 

Christ pour dõatteindre plus efficacement sa fin dans 

la justice, la charité et la paix è. Et cela nõest pos-

sible quõavec la contribution, le service et le t®moi-

gnage des laïcs ! » ̧   Léon XIV 

La pensée de nos pères fondateurs 
 

Père Marcellin Fillère 
(1900-1949) 

 
Lõunique n®cessaire 

  « Lõ®chec d'une religion 

sans corps et dõune morale 

individualiste a fini par écla-

ter aux yeux de tous. LõAb-

solu qu'on avait cru placer 

tr¯s haut parce qu'on lõavait mis dans les 

nuages est redescendu peu à peu des hauteurs 

inaccessibles. (é)  Le culte de lõAbsolu a ache-

vé de se dessécher dans la culture de la per-

sonnalit® et lõon a adopt® pour r¯gle supr°me 

et pour v®rit® fondamentale lõind®pendance ab-

solue de la personne humaine dont on a procla-

m® quõelle est ç une fin en soi è et quõelle n'a 

pas d'autre règle que sa propre mesure et sa 

n®cessaire culture. Ainsi lõon est parvenu par le 

chemin fleuri de lõesth®tisme ¨ un ®goµste raffi-

né, qui permet une installation confortable, 

exempte de scrupules. 

Et malheureusement ceux-l¨ m°me qui nõont 

pas abandonné leur christianisme ont subi 

lõinfluence de lõindividualiste triomphant. Beau-

coup dõentre nous se sont habitu®s ¨ consid®-

rer la religion sous le signe exclusif du salut in-

dividuel, du salut de son ©me. Lõ£glise de Dieu 

dans leur pensée, est un établissement sani-

taire o½ lõon trouve des rem¯des pour lõ©me : 

les sacrements. On les prend et on sauve son 

©me. Chacun nõa quõ¨ en faire autant. Ou, si 

lõon veut une autre comparaison, le salut des 

hommes jetés dans ce monde difficile, ballotté 

et faisant eau, apparaît comme une sorte de 

sauve-qui-peut g®n®ral, lõ£glise figurant le ra-

deau o½ chacun sõagrippe tant bien que mal et 

qui nõa dõautre int®r°t que de faire aborder aux 

rivages éternels, à ce ciel pour les âmes, que 

pas mal dõentre nous soup­onnent de ressem-

bler aux Champs-Élysées pour les ombres et où 

ils souhaitent nõarriver que le plus tard pos-

sible. » ̧  

Père Marcellin Fillère 

10 juin 1937 - Salle dõhorticulture 
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Abbé André Richard 
(1899-1993) 
 

Le témoignage 

  « Le t®moignage, (é)  

cõest un devoir essentiel. 

Notre Seigneur Jésus-

Christ nous disait : « Allez 

enseigner toutes les na-

tions, vous serez mes témoins à Jérusalem, 

en Galil®e, jusquõaux extr®mit®s de la terre ».  

(é) Vous avez cinquante occasions par jour 

de pr°cher. (é)  Comme disait saint Paul ç Il 

faut quelques fois une porte à la parole ». 

Cette petite croix, les gens la regardent, et se 

demandent peut-être : qu'est-ce ? (é) Eh 

bien, cette petite croix, c'est la croix des 

chr®tiens. (é)  

Certains méprisent trop ce témoignage par 

la parole, et au fond, qu'est-ce qui compte ? 

C'est se donner soi-même. Mais comment 

peut-on se donner soi-même sans se donner 

dans un signe, dans une expression, dans 

une image, dans une parole. Le bon Dieu lui-

même ne se donne-t-il pas dans un signe, 

dans une parole, qui est son Fils ? (é) Nous 

ne pouvons pas témoigner du bon Dieu en 

isolé. Celui qui témoigne du Dieu qu'il porte 

en lui en individualiste, il rapetisse le Bon 

Dieu, et a lõair de dire ç Le Vrai Dieu cõest ce-

lui qui se manifeste suffisamment par 

moi è (é)  

Alors, rendons témoignage pour ce pauvre 

monde qui a tant besoin de nous, qui, parce 

quõon lui a arrach® son Dieu, ne sait plus sõil 

y a un bien ou sõil y a un mal, si lõhistoire a un 

sens. Voyez-vous, on peut vivre sans savoir 

quõon a une religion comme sans savoir 

quõon a un cïur. Mais on ne peut pas vivre 

sans religion, pas plus que sans cïur. è  ̧

 

Abbé André Richard 

23 juin 1938 - Cirque dõhiver - Sur le témoignage
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14 mars 2026  

Le témoignage (extraits) 

Fr. Sylvain Detoc op  

ë quoi Dieu mõappelle ?  

- À servir et à fructifier. 

Témoignage audio sur notre site 
  

Chers amis,  

Merci de me faire revenir parmi vous ce soir. Jõ®tais 

venu il y a trois ans présenter un livre La gloire des 

bons à rien. Y a-t-il des bons à rien parmi vous ? 

Oui ?... Rassurez-vous, vous pouvez rester ! Aux yeux 

de Dieu nous ne sommes pas des bons à rien, nous 

sommes aimés, nous avons du prix à ses yeux.  

Il se trouve quõ¨ lõ®poque je nõimaginais pas que le 

Pape François allait offrir pour Noël mon livre (traduit 

en italien) aux membres de la Curie, ses collabora-

teurs. Quelques cardinaux nõont pas d¾ appr®cier 

dõ°tre trait®s de bons ¨ rien ! (rires dans lõassembl®e) 

Bons à rien ou non, je vous parle ce soir de Au bon 

plaisir de Dieu, mon dernier livre. La parole divine elle-

même, dans La Bible, dit que Dieu prend plaisir à nous 

créer, à nous voir heureux, à nous épanouir et à nous 

faire partager sa vie bienheureuse et éternelle, à nous 

voir nous mettre au service de son plan dõamour pour 

lõhumanit® tout enti¯re. 

On mõa demand® de m®diter sur lõappel de Dieu, les 

vocations. Saint Joseph est une belle figure pour médi-

ter sur ce thème des vocations. Vocation vient du la-

tin vox (voix) : appeler. Dieu nous appelle. En général, 

quand on annonce une vocation, on pense aussitôt à 

celui qui devient pr°tre, religieux, religieuse, etc. Cõest 

bien, mais ce nõest pas la premi¯re question ¨ se po-

ser. Dans La Bible Dieu appelle chacun de nous. Si 

parmi nous il y a des personnes non appelées à être 

laµc, pr°treé, pas de souci. Dieu appelle chacun par 

son nom (Is, 43,1). Dieu me connaît personnellement. 

ë quoi mõappelle-t-il ? 
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